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Anatomie   florale   des   Culcasia   (Araceae)

D.   Barabe   &   S.   Forget

Resume   :   Les   auteurs   analysent   la   vascularisation   florale   de   quatre   especes   de   Culcasia   (C.
piperoides,   C.   saxatilist   C   scandens  et   C.   striolata)   en  vue  de  comprendre  la   nature  des  gynecees
pseudo-monomeres   dans   ce   genre.   La   vascularisation   florale   des   Culcasia   presente   peu   de
similitudes   avec   celle   des   Philodendron.   Ces   donnees   sont   discutees   en   rapport   avec   la
classification   des   Araceae   proposee   par   Grayum.

Summary   :   The   authors   analyse   the   floral   vascularization   of   four   species   of   Culcasia   (C.
piperoides,   C.   saxatilist   C.   scandens   and   C.   striolata)   to   better   understand   the   nature   of
pseudomonomerous   gynocia   in   this   genus.   The   floral   vascularization   of   Culcasia   presents   few
similarities   with   that   of   Philodendron.   These  facts   are   discussed  in   relation  of   the   classification  of
the   Araceae   as   proposed   by   Grayum.

Denis   Barabe   et   Suzanne   Forget,   Institut   de   recherche   en   biologie   vegetale,   Jardin   botanique   de
Montreal  \   4101,   rue   Sherbrooke   est,   Montreal   (Quebec)   H1X   2B2,   Canada.

INTRODUCTION

Les   caracteres   floraux   representent   un   element   important   dans   la   classification   des   sous-
families   et   des   genres   $   Araceae,   famille   qui   compte   107   genres   et   2   500   especes   (Grayum,
1990).   A   cause   de   sa   grande   variability   d'un   genre   a   Fautre,   la   fleur   des   Araceae   se   prete   tres
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1986c)   et   Hotta   (1971).   A   partir   de   leurs   analyses,   ces   auteurs   ont   deduit   des   considerations
phylogeniques   et   fait   ressortir   certains   caracteres   importants   pour   la   classification   infra-
familiale.   Recemment   Grayum   (1990)   a   realise   une   synthese   de   Involution   des   caracteres
floraux   en   rapport   avec   la   phylogenie.

Depuis   plusieurs   annees,   une   etude   anatomique   des   caracteres   floraux   de   differents   genres
&   Araceae   a   ete   entreprise,   au   Jardin   botanique   de   Montreal   (e.g.   Barabe   &   Labrecque,   1984;
Barabe   et   al.,   1986,   1987;   Barabe   &   Forget,   1988),   dans   le   but   de   comprendre   revolution   de
la   fleur   et   la   nature   des   gynecees   pseudo-monomeres   que   Fon   rencontre   frequemment   dans
cette   famille.   Ces   gynecees   representent   un   cas   typique   de   reduction   de   Fappareil   reproducteur
femelle.   Par   gynecee   pseudo-monomere   nous   entendons   un   gynecee   syncarpe   qui   ne   semble
compose   superficiellement   que   d'un   seul   carpelle.

Eckardt   (1937)   insista   sur   le   fait   que   les   Araceae   presentaient   plusieurs   cas   de   pseudo-
monomerie.   Dans   cette   famille,   pres   de   40   %   des   genres   possedent   des   gynecees   uni-loculaires
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et   25   %   des   gynecees   uni-loculaires   et   uni-ovules.   Seuls   les   gynecees   de   la   deuxieme   categorie
peuvent   etre   consideres   comme   des   cas   reels   de   pseudo-monomerie.   L'etude   de   la   vascularisa-
tion   a   montre   que   les   gynecees   uni-loculaires   et   pluri-ovules   etaient   composes   de   plus   d'un
carpelle   (Barabe   &   Labrecque,   1984).

Jusqu'a   maintenant   nous   avons   etudie   ce   probleme   en   comparant   differents   genres
d'Araceae   entre   eux.   Or,   pour   comprendre   la   nature   des   gynecees   pseudo-monomeres,   il
s'avere   important   d'etudier   la   morphologie   et   revolution   de   ce   caractere   a   Finterieur   du   genre.
Ceci   permet   de   comparer   des   especes   apparentees   et   de   voir   si   les   gynecees   pseudo-monomeres
ne   seraient   pas   lies   a   d'autres   caracteres.

Le   genre   Culcasia,   qui   comprend   20   especes   (Knecht,   1983),   est   endemique   de   FAfrique;
il   groupe   des   especes   terrestres,   grimpantes   et   semi-dressees.   Les   fleurs   sont   unisexuees   et
achlamydees.   Les   fleurs   males   qui   comprennent,   selon   Fespece,   deux,   trois   ou   quatre   etamines,
sont   situees   dans   la   partie   superieure   de   Finflorescence.   Elles   occupent   environ   les   deux   tiers   du
spadice.   L'ovaire   obovo'ide,   uni-   ou   tri-loculaire   porte   un   stigmate   sessile.   Les   Culcasia
appartiennent   a   la   sous-famille   des   Pothoideae   dans   le   systeme   de   Engler   (1920).   Cependant,
a   Fheure   actuelle,   les   botanistes   s'accordent   pour   les   placer   dans   la   sous-famille   des
Philodendroideae   (Grayum,   1990).

Le   present   article   porte   sur   Fanalyse   de   la   vascularisation   florale   de   quatre   especes   de
Culcasia,   en   vue   de   comprendre   la   nature   des   gynecees   pseudo-monomeres   dans   ce   genre.   De
plus,   ces   donnees   seront   discutees   en   rapport   avec   la   nouvelle   classification   des   Araceae
proposee   par   Grayum   (1990).

MATERIEL   ET   METHODES

Les   echantillons   analyses   proviennent   de   la   Cote   d'lvoire.   lis   ont   ete   conserves   dans   Fethanol   70   %.
La   localisation   des   specimens   temoins   est   la   suivante   :   Culcasia   piperoides   A.   Chev.   :   Knecht   &   Barabe   84-
12   (MT);   Culcasia   saxatilis   A.   Chev.   :   recolte   par   Knecht   &   Barabe,   a   Tiele-Oula   (octobre   1984;   pas   de
specimen   d'herbier)  ;   Culcasia   scandens   P.   Beauv.   :   Knecht   &   Barabe   84-13   (MT)  ;   Culcasia   striolata
Engler:   recolte   dans   les   serres   de   l'ORSTOM,   a   Adiopodoume   (octobre   1984;   pas   de   specimen
d'herbier).   Des   specimens  de  C.   saxatilis   (4094-84)   et   de   C.   piperoides   (4092-84  )   provenant   de  la   region  de
TaT,   la   ou   ont   ete   recoltes   les   echantillons   analyses,   sont   en   culture   au   Jardin   botanique   de   Montreal.

Des   sections   d'inflorescences   prelevees   sur   la   partie   femelle   et   la   partie   male   (lorsque   Fanthese   n'etait
pas   trop   avancee)   ont   ete   deshydratees   a   Falcool   butylique   tertiaire   et   incluses   au   Paraplast   de   pF   56°,
avant  d'etre  coupees  dans  le  sens  de  l'axe.  Les  coupes  seriees  de  10  (xm  ont  ete  colorees  a  la  safranine  et  au
bleu   astra.   Selon   Fespece,   Fetude   porte   sur   trois   a   cinq   fleurs.

RESULTATS

Culcasia   striolata

Morphologie

Chez   les   Culcasia   striolata,   les   etamines   sont   groupees   par   deux;   ce   qui   serait   un   cas
unique   dans   le   genre   Culcasia   (Knecht,   1983).   L   ovaire   mesure   deux   millimetres   de   diametre
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et   porte   un   stigmate   sessile   discoide   (Fig.   1,   A).   II   est   bi-loculaire   et   contient   un   ou   deux
ovules.

Anatomie

Les   faisceaux   vasculaires   provenant   de   l'axe   principal   penetrant   directement   dans   la   fleur
sans   que   Ton   puisse   distinguer   l'anatomie   d'un   pedicelle   (Fig.   2,   A).   II   est   impossible   de   tracer
une   limite   nette   entre   la   base   de   la   fleur   et   Paerenchyme   de   l'axe.   A   la   base   du   gynecee   (Fig.   2,
A),   on   observe   une   vingtaine   de   faisceaux   carpellaires   (fc).   Plusieurs   d'entre   eux   donnent

Q
Q

25   faisceaux   carpellaires   (fc)   parcourant   la   paroi   ovarienne   et   une   colonne   placentaire   formee
ovules

Q

ovules
faisceaux   placentaires.   Au   niveau   d'insertion   des   ovules,   la   paroi   septale,   vue   en   coupe

F)
E)

poursuivent   leur   course   jusqu'au   niveau   du   court   style   (Fig.   2,   F,   G).   D'un   cote   du   septum,   il   y
F)

F)
appartiennent   a   deux   carpelles   opposes,   chacun   d'eux   comprenant   deux   faisceaux   fp.   Au
niveau   du   stigmate,   la   quinzaine   de   faisceaux   carpellaires   qui   reste   dans   la   paroi   ovarienne
s'unit   aux   faisceaux   placentaires   et   forme   un   reseau   irregulier   d'anastomoses   (Fig.   2,   G).

Dans   la   paroi   du   gynecee,   on   observe   plusieurs   idioblastes   a   oursins   et   a   raphides   de
meme   que   de   nombreux   canaux   secreteurs   (Fig.   3,   A).   L'ovaire   renferme   une   forte   quantite   de
mucilage.

Culcasia   saxatilis

MORPHOLOGIE

Les   etamines   sont   rassemblees   par   groupe   de   trois   ou   quatre   (Fig.   3,   B).   Les   ovaires   uni-
loculars,  uni-ovules,   mesurent   1,5   mm   de   diametre.   lis   portent   un   stigmate   sessile,   plus   ou

moins   discoide   (Fig.   3,   Q.

Anatomie

gynecee   (Fig.   4,   A)
primaires   se   divisent   rapidement   de   telle   sorte   que,   sous   le   niveau   d'insertion   de   Funique   ovule
amphitrope,   en   position   parietale-basale,   on   observe,   dans   la   paroi   ovarienne,   une   vingtaine   de
faisceaux   carpellaires   (fc)   et   quatre   a   six   faisceaux   placentaires   (fp)   (Fig.   4,   C,   D.).   II   n'est   pas
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Fig.   1 .  —  Culcasia  striolata  :  A,  fleurs  femelles ;  B,  coupe  transversale  au  niveau  d'insertion  des  ovules  (o) ;  C,  coupe
longitudinale  au  niveau  d'insertion  des  ovules.  Etalons  :  photo  A,  1mm:  ohoto  B.  0.5  mm:  nhoto  C.  0.2  mm.
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Fig.  2. —  Culcasia  striolata  :  schemas  de  coupes  transversales  seriees  montrant  la  vascularisation  du  gynecee  :  A,  base
du  gynecee;  B,  C,  base  de  l'ovaire;  D,  niveau  d'insertion  des  ovules;  E,  F,  G,  partie  mediane  de  Fovaire.
Abreviations  :  fc,  faisceau  carpellaire ;  fp,  faisceau  placentaire.  Les  pointilles  indiquent  Templacement  du  court
canal  stylaire.  Etalon  :   1  mm.
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Fig.  3 Culcasia  striolata  :  A,  coupe  transversale  d'un  canal  secreteur  dans  la  paroi  ovarienne.  —  Culcasia  saxatilis  :
B,  inflorescences  avec  des  fleurs  males  (m)  et  femelles  (0 ;  C,  fleurs  femelles  achlamydees ;  D,  coupe  transversale  au
niveau  d'insertion  de  l'ovule.  Etalons  :  photo  A,  0,5  mm;  photo  B,  1,5  mm;  photo  C,  0,5  cm;  photo  D,  0,25  cm.
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possible   de   dire   precisement   a   quels   faisceaux   sont   unis   les   faisceaux   fp,   car   leur   origine   varie
en   fonction   de   l'echantillon   considere.   A   la   base   de   l'ovaire,   au   niveau   d'origine   des   faisceaux
fp,   existe   un   reseau   d'anastomes   qui   obscurcit   leur   parcourt.   Au   niveau   d'insertion   de   1'ovule,
on   observe   quatre   faisceaux   placentaires   (fp).   Deux   faisceaux   fp   penetrent   dans   1'ovule   (Fig.   4,
Q

E)
faisceaux   fc   s'unissent   entre   eux   et   on   en   trouve   plus   que   huit   a   dix   sous   le   stigmate   (Fig.   4,   D,
E).   Dans   le   stigmate,   les   faisceaux   fc   s'unissent   et   forment   plus   ou   moins   un   anneau
d'anastomoses.

La   paroi   ovarienne   contient   des   idioblastes   a   oursins   et   a   raphides,   de   meme   que   des
canaux   secreteurs.

A

B

Fig.  4. —  Culcasia  saxatilis  :  schemas  de  coupes  transversales  seriees  montrant  la  vascularisation  du  gynecee  :  A,  base
du  gynecee ;  B,  base  de  l'ovaire ;  C,  niveau  d'insertion  des  ovules ;  D,  E,  partie  superieure  de  l'ovaire.  Abreviations  :
fc,  faisceau  carpellaire;  fp,  faisceau  placentaire.  Les  pointilles  indiquent  remplacement  du  court  canal  stylaire.
Etalon  :  0,5  cm.
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Fig-  i  ~  Cu,cafia  scandens  :  A,  coupe  transversale  au  niveau  d'insertion  des  ovules
d  insertion  des  ovules.  Etalon  :  0,5  mm.
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Culcasia   scandens

MORPHOLOGIE

Les   etamines   sont   groupees   par   deux   ou   trois   selon   echantillon.   Les   ovaires   uni-loculaires,
r  en  ferment

ovules   (Fig.   5,   A)

Fig.  6 Culcasia  scandens  :  schemas  de  coupes  transversales  seriees  montrant  la  vascularisation  du  gynecee  :  A.  B,
du  gynecee;  C,  D,  niveau  d'insertion  des  deux  ovules;  E,  partie  mediane  de  Tovaire;  F,  partie  superieure  de
ire.  Abreviations  :  fc,  faisceau  carpellaire;  fp,  faisceau  placentaire.  Les  pointilles  indiquent  1  emplacement  du

base
1'ovaire
court  canal  stylaire.  Etalon  :  0,5  mm
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Fig.  7.  —  Culcasia  piperoides  :   A,  inflorescence  avec  des  fleurs  males  et  femelles;  B,  fleurs  femelles;  C,  coupe
transversale  au  niveau  d'insertion  de  Tovule.  Etalons  :  photo  A,   1,5  cm;  photos  B  et  C,  0,5  mm.
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Anatomie

Chez   le   Culcasia   scandens,   14   a   20   faisceaux   vasculaires   penetrent   dans   le   gynecee   (Fig.   6,
A).   A   la   base   de   Fovaire,   ces   faisceaux   carpellaires   se   divisent   et   forment   un   reseau
d'anastomoses   a   partir   duquel   se   differencie   une   douzaine   de   faisceaux   placentaires   (fp)
(Fig.   6,   B,   Q.   II   est   impossible   de   determiner   l'origine   exacte   des   faisceaux   fp.   Au   niveau   des
deux   ovules   hemitropes,   inseres   en   position   parietale-basale   (Fig.   5,   A,   B),   la   colonne
placentaire   se   divise   en   deux   groupes   de   cinq   a   six   faisceaux   qui   forment   chacun   une   trace
ovulaire   (Fig.   6,   D).   Seuls   deux   ou   trois   faisceaux   placentaires   (fp)   poursuivront   leur   course
dans   le   reste   de   paroi   septale,   au-dessus   du   niveau   d'insertion   des   ovules,   ou   ils   peuvent   se
dedoubler   (Fig.   6,   £).   A   ce   niveau,   certains   faisceaux   (fc)   fusionnent   alors   que   d'autres   se
perdent   dans   le   parenchyme.   Dans   la   partie   superieure   de   l'ovaire,   la   paroi   carpellaire   n'est

A

E

Fig.  8. Culcasia  piperoides  :  schemas  de  coupes  transversales  seriees  montrant  la  vascularisation  du  gynecee  :  A.
base  du  gynecee;  B.  base  de  l'ovaire;  C,  D,  niveau  d'insertion  de  l'ovule;  E,  partie  mediane  de  l'ovaire;  F,  partie
superieure  de  l'ovaire.  Abreviations  :  fc,  faisceau  carpellaire ;  fp,  faisceau  placentaire.  Etalon  :  0,5  mm.
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irriguee   que   par    12   a    15   faisceaux   fc.   Au   niveau   du   stigmate,   les   faisceaux   carpellaires
s'unissent   et   forment   un   reseau   d'anastomoses   (Fig.   6,   F).

La   paroi   ovarienne   contient   des   idioblastes   a   oursins   et   a   raphides,   de   meme   que   des
canaux   secreteurs.

Culcasia   piperoides

MORPHOLOGIE

Les   fleurs   males   sont   formees   de   trois   ou   quatre   etamines   (Fig.   7,   A).   Les   ovaires   uni-
loculars,  qui   mesurent   environ   1,5   millimetres   de   diametre,   portent   un   stigmate   sessile   et

discoide   (Fig.   7,   fi).   L'ovaire   est   uni-ovule   (Fig.   7,   Q.

Anatomie

Chez   le   Culcasia   piperoides,   sept   faisceaux   penetrent   dans   le   gynecee   (Fig.   8,   A).   Ces
faisceaux   primaires   se   divisent   rapidement,   de   telle   sorte   qu'au   niveau   de   l'ovule   on   observe
environ   12   faisceaux   carpellaires   (fc)   et   deux   faisceaux   placentaires   (fp)   (Fig.   8,   B)   qui
prennent   origine   a   partir   de   deux   ou   trois   faisceaux   fc.   Les   faisceaux   fp   montent   jusque   dans   la
partie   superieure   de   l'ovaire   (Fig.   8,   D,   E)   ou   ils   se   perdent   dans   le   parenchyme.   A   la   base   de
l'ovule,   les   deux   faisceaux   fp   se   divisent   en   donnant   chacun   origine   a   une   trace   ovulaire.   Les
deux   traces   ovulaires   se   rejoignent   en   penetrant   dans   l'ovule   (Fig.   8,   C).   L'ovule   hemitrope   est
insere   en   position   parietaie-basale   (Fig.   7,   C;   8,   D).   Comme   chez   les   autres   especes,   les
faisceaux   s'anastomosent   entre   eux   au   niveau   du   stigmate   (Fig.   8,   F).

La   paroi   ovarienne   contient   des   idioblastes   a   oursins   et   a   raphides,   de   meme   que   des
canaux   secreteurs.

DISCUSSION

Canaux   secreteurs

French   (1987)   a   observe   des   canaux   resiniferes   dans   les   racines   des   Culcasia,   des
Homalomena

similaires   a   ceux   trouves   nar   French
dans   les   racines.   Nous   observons   aussi,   autour   de   la   cavite   du   canal   secreteur,   des   cellules   de
bordure,   legerement   plus   petites   que   celles   du   parenchyme   avoisinant.   Cependant,   les   canaux
ne   sont   pas   ceintures   par   une   gaine   de   sclerenchyme   comme   ceux   des   racines   de   certains   genres
(French,   1987).   Rappelons   que   les   canaux   secreteurs   sont   aussi   presents   sur   les   feuilles   des
Culcasia,   ou   leur   forme   et   leur   disposition   constituent   des   criteres   taxonomiques   (Knecht,
1983).
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Gynecee

Les   observations   precedentes   montrent   que   le   genre   Culcasia   presente   une   diversite   au
niveau   du   nombre   et   de   l'agencement   des   carpelles.   Cependant,   chez   les   quatre   especes
etudiees,   le   mode   d'origine   et   la   disposition   des   faisceaux   carpellaires   demeurent   les   memes.
Autrement   dit,   les   gynecees   des   Culcasia   etudies,   qu'ils   soient   uni-loculaires   ou   tri-loculaires,
sont   construits   selon   le   meme   plan.   Chacun   d'eux   renferme   des   faisceaux   carpellaires   et   des
faisceaux   placentaires   dont   il   est   tres   difficile   de   determiner   l'origine.   Chez   les   quatre   especes,
les   faisceaux   placentaires,   localises   dans   le   septum,   poursuivent   leur   course   jusqu'au   niveau   du
stigmate.   Des   coupes   transversales,   pratiquees   au   niveau   d'insertion   des   ovules,   montrent   qu'il

O
Q

Or,   de   fagon   generate,   les   gynecees   des   deux   premieres   especes   ont   un   volume   superieur   a   celui
des   deux   secondes.   II   semble   done   y   avoir   une   relation   entre   le   nombre   d'ovules   et   le   nombre
de   faisceaux   dans   la   paroi   ovarienne   :   la   ou   il   n'y   a   qu'un   seul   ovule,   le   nombre   de   faisceaux   est
moindre   que   la   ou   il   y   en   a   deux.   On   peut   croire   que   la   reduction   du   volume   de   la   paroi
ovarienne,   qui   s'accompagne   chez   les   Culcasia   d'une   reduction   du   nombre   de   faisceaux
vasculaires,   est   en   correlation   avec   la   reduction   du   nombre   d'ovules.   Mais   il   n'est   pas   possible
de   determiner   quel   phenomene   est   la   cause   de   Fautre   :   est-ce   la   reduction   de   la   taille   de   la   paroi
qui   occasionne   une   diminution   du   nombre   d'ovules   ou   Finverse?

Chez   le   C.   striolata,   qui   possede   deux   loges   ovariennes   uni-ovulees,   la   paroi   septale   est
discontinue   au   niveau   d'insertion   des   ovules.   Dans   cette   espece,   les   faisceaux   placentaires,   qui
poursuivent   leur   course   jusque   dans   la   partie   superieure   de   Fovaire,   sont   separes   en   deux
groupes   opposes,   disposes   d'abord   de   part   et   d'autre   du   septum   et,   ensuite,   du   canal   stylaire.
Or,   chez   les   trois   autres   especes,   au-dessus   du   niveau   d'insertion   des   ovules,   on   ne   trouve   des
faisceaux   placentaires   que   d'un   seul   cote   de   la   paroi   ovarienne.   D'un   point   de   vue   typologique,
on   voit,   en   comparant   les   coupes   anatomiques,   que   Fovaire   uni-loculaire   et   bi-ovule   du   C.
scandens   resulte   de   la   disparition   de   la   paroi   septale.   C'est   probablement   le   meme   phenomene
qui   se   produit   aussi   chez   le   C.   saxatilis   et   le   C.   piperoides.   Dans   ce   dernier   cas,   la   disparition   du
septum   s'accompagne   d'une   diminution   de   la   surface   de   la   paroi   ovarienne   et   du   nombre   de
faisceaux   vasculaires.

Un   autre   probleme   consiste   a   determiner   le   nombre   de   carpelles   formant   la   paroi
ovarienne.   Ce   probleme   n'a   un   sens,   bien   entendu,   que   si   Fon   croit   qu'il   est   possible   de   definir
le   carpelle   sur   une   base   anatomique.   Chose   certaine   :   il   y   en   a   plus   d'un.   Mais   combien?   Si   on
se   refere   au   nombre   de   loges,   on   peut   dire   que   les   gynecees   pseudo-monomeres   sont   formes   de
deux   carpelles.   Mais   etant   donne   la   grande   variability   qui   existe   chez   les   Araceae,   ou   Fon
trouve   dans   certains   genres   des   gynecees   munies   de   12   locules   et   plus   (Barahona   Carvajal,
1977;   Mayo,   1989),   il   se   pourrait   fort   bien   que   les   gynecees   bi-loculaires   des   Culcasia   soient
composes   de   plus   de   deux   carpelles,   dont   plusieurs   sont   steriles.   Ceci   est   d'autant   plus
probable   qu'il   existe   des   gynecees   tri-loculaires   dans   ce   genre.   La   difficulte   a   determiner   le
nombre   de   carpelles   vient   de   la   presence   d'un   grand   nombre   de   faisceaux   dont   on   ne   connait
pas   l'origine   exacte.   Des   lors,   il   est   impossible   de   reconnaitre   les   faisceaux   ventraux   et   dorsaux
qui   permettraient   de   delimiter   les   carpelles,   comme   e'etait   le   cas   chez   plusieurs   autres   genres
(Barahona   Carvajal,   1977;   Barabe   &   Forget,   1988).
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Phylogenie   et   vascularisation

Le   genre   Culcasia   etait   place   par   Engler   (1905)   dans   la   sous-famille   des   Pothoideae.   Si
l'on   compare   la   fleur   des   Culcasia   avec   celles   des   autres   Pothoideae   qui   ont   ete   etudiees   jusqu'a
maintenant,   on   constate   que   le   nombre   de   faisceaux   est   superieur   chez   les   Culcasia.
Recemment,   Bogner   &   Nicolson   (resultats   non   publies)   ont   propose   de   placer   les   Culcasia
dans   la   sous-famille   des   Lasioideae,   qui   groupe   aussi,   entre   autres,   les   genres   Lysichitum,
Symplocarpus   et   Anchomanes,   ou   Ton   trouve   des   gynecees   pseudo-monomeres.   Or,   chez   ces
trois   genres,   le   nombre   et   la   repartition   des   faisceaux   carpellaires   et   le   mode   d'apparition   de   la
pseudo-monomerie,   qui   resulte   de   la   disparition   d'une   loge   ovarienne   (Barabe   &   Labrecque,
1984),   ne   correspondent   pas   a   ce   que   Ton   observe   chez   les   Culcasia.   Sur   la   base   de   ces   donnees,
il   nous   parait   difficile   de   placer   le   genre   Culcasia   parmi   les   Lasioideae.

Soulignons   enfin   que,   meme   si   dans   le   genre   Monstera   les   gynecees   bi-loculaires   sont
vascularises   par   un   grand   nombre   de   faisceaux   (pres   de   40),   les   ovules   ne   regoivent   chacun
qu'un   seul   faisceau   vasculaire   (Barabe   &   Chretien,   1985),   alors   que   chez   les   Culcasia   ce
nombre   peut   aller   jusqu'a   sept.

D'apres   Grayum   (1990),   plusieurs   caracteres   vegetatifs   et   floraux   indiquent   qu'il   existe
une   relation   etroite   entre,   d'une   part,   le   genre   Culcasia   et,   d'autre   part,   les   genres   Cercestis   et
Philodendron   qu'il   place   dans   la   sous-famille   des   Philodendroideae.   Des   analyses   phenetiques
montrent   aussi   que   le   genre   Philodendron   presente   des   similitudes   avec   les   genres   africains
Culcasia,   Cercestis   et   Rhektophyllum   (Mayo,   1988).   French   (1987)   mentionne   que   les
Philodendron,   les   Homalomeneae   {Furtadoa,   Homalomena),   les   Culcasia   et   les   Cercestis   sont   les
seuls   taxons   a   posseder   des   canaux   secreteurs   dans   les   racines.   Grayum   (1990)   note   que   des
canaux   secreteurs   (schizogenes   ou   lysigenes)   existent   seulement   chez   des   Pothoideae,   des
Monster   oideae,   des   Colocasioideae   et   certains   genres   de   Philodendroideae   (sensu   Grayum).
Cette   classification   semble   maintenant   acceptee   par   la   plupart   des   specialistes   de   la   famille   des
Araceae.

Grayum   (1900)   et   Mayo   (1989)   placent   les   gynecees   bi-   et   tri-loculaires   a   la   base   d'une
bifurcation   evolutive   d'ou   derive,   d'un   cote,   les   gynecees   pseudo-monomeres   et,   de   l'autre,   les
gynecees   pluri-loculaires,   comme   ceux   des   Philodendron.   Or,   la   vascularisation   des   Culcasia
n'est   homologue,   au   sens   structural,   ni   a   celle   des   Philodendron,   ni   a   celle   des   gynecees   pluri-
ou   bi-loculaires   que   l'on   rencontre   dans   d'autres   genres.   Ceci   rejoint   Fidee   de   Carvell   (1989)
pour   qui   Fanatomie   florale   des   Culcasia   serait   unique   chez   les   Philodendroideae.   Dans   le   genre
Philodendron,   les   gynecees   bi-   et   tri-loculaires   auraient   conduit   aux   gynecees   pluri-loculaires
(Grayum,   1990;   Mayo,   1988),   alors   que   dans   le   genre   Culcasia   les   gynecees   bi-   et   tri-loculaires
auraient   conduit   aux   gynecees   uni-loculaires.   Or,   lorsqu'on   compare   les   gynecees   bi-loculaires
provenant   des   deux   genres   la   vascularisation   n'est   pas   la   meme   (Barabe   &   Forget,   resultats
non   publies).   II   semble   done   que   la   similitude   dans   le   nombre   de   locules   cache   une   difference
anatomique.

Dans   le   genre   Culcasia,   la   placentation   axile   semble   un   caractere   primitif   d'ou   deriverait
la   placentation   sub-basale   et   la   placentation   parietale   (Grayum,   1990).   Notre   analyse,   qui
concorde   avec   cette   interpretation,   montre   des   formes   intermediaires   entre   la   placentation
axile-basale   du   C.   striolata   et   la   placentation   parietale-basale   du   C.   piperoides.   Cette   serie
evolutive   se   rencontre   aussi   dans   d'autres   genres   (Mayo,   1988).
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La   presence   de   plusieurs   faisceaux   placentaires   dans   les   ovules   de   Culcasia   s'observe   aussi
dans   les   genres   Typhonodorum   et   Peltandra   de   la   sous-famille   des   Philodendroideae   (French,
1986c).   Si   on   se   refere   au   phenogramme   de   Mayo   (1988),   le   genre   Philodendron   appartient   a   un
embranchement   distinct   de   celui   oii   se   trouve   les   genres   Culcasia,   Peltandra   et   Typhonodorum,
meme   si   ces   trois   taxons   ne   sont   pas   directement   relies.   Par   contre,   dans   le   dendrogramme   de
Grayum   (1990),   les   Culcasia   sont   places   avec   les   Philodendron   dans   le   groupe   «   Philodendron
alliance   »   qui   constitue   un   embranchement   different   de   celui   ou   se   trouve   les   genres   Peltandra
et   Typhonodorum   («   Peltandra   alliance   »).   Le   type   de   vascularisation   des   ovules   Concorde,
jusqu'a   un   certain   point,   avec   le   phenogramme   de   Mayo   (1988).   Or,   les   genres   compris   dans   la
«   Philodendron   alliance   »   sont   les   seuls   a   posseder,   chez   les   Araceae,   des   canaux   secreteurs
dans   les   racines.   II   est   done   fort   probable   que   ce   groupe   constitue   un   taxon   monophyletique.
Des   lors,   on   peut   croire   que   la   presence   de   plusieurs   faisceaux   placentaires   dans   Tovule
appartenant   a   differentes   tribus   indique   une   convergence   et   non   une   origine   phylogenique
commune.

Le   fait   qu'il   soit   difficile   de   rapprocher   la   vascularisation   des   Culcasia   avec   celle   des
Philodendron,   alors   que   d'autres   caracteres   vegetatifs   et   floraux   coincident,   indique   que   la
vascularisation   ne   represente   peut-etre   pas   un   marqueur   phylogenique   chez   les   Araceae   et   qu'il
s'agit   la   d'un   caractere   secondaire,   assujetti   a   la   morphologie   globale.   Une   analyse   de   la
vascularisation   en   fonction   de   la   morphologie   et   de   la   phylogenie   pourrait   certainement   aider   a
la   comprehension   de   revolution   des   caracteres   floraux   dans   cette   famille.
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